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MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés arec es Alcaloïdes ei l»< Produits chlml 

Aesâltlae, Strychnine, Hyeiciamlne, Digitaline, Morphine, Qnaisine,
iquee les plu* pars, tel» gai : 
Sulfure de Calcina, etc.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le SEDLITZ-CIIAXTEA l’D est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre punira if dune saveur 
tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Const . tvJrm et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout Vile aux Conner»*, 
aux Bhumatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, perlée.- c 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes a* aéinor- 
rboïdes, Embarras gastriques, etc.

3VE. OH. CHANTI'AUD. Pharmacien, Commandeur d'iaaboK' Ca hollque,
est le seul Préparateur des Véritables Médicament» doeim. *41 m.

Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, ?.U S 
ütprftilm à Qutbee: »■ Bd. mohin *. c", rnimieln CbiBliti. JU, i unt-Jea.

LES CELEBHE8 GEARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars

sont ait ,ches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

en Anu rique,

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D-troit, 
Chu ago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les pu mis à l’ouest viâ 
U &B. R R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut ( Htawa, se reliant à North 
Bay av* c le train mixte de 
fc-udbury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.29 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke ut tout s l**s stations in- 
t«*m;*- h .!*•• -, f,iji.*ut connection 

C rleton avec 
le .ruiu» mixte pu v Oiuukviiic 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

fer 36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-GénèraI des Passagers.
ARCHER BAKER, 

x bonmendsni-général.
W. G. ▼ANHORNE,

Adtaiaistratsnr généra).

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

4rraiigement* d’hiver, com
me n flan l Lundi, 84 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa
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McvEITY & DESROSIEHS
AVOCATS

.76 RUE SPARKS, Ottawa

M. Ernest 
district d'Ottawa.

Desrosiers suivra les cours du

11 fér. 1884 1»

CHAS .DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
•euPASBias BiraâsseTâss:

Un Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

,1.)
do

Capital et Actif Réunis
su delà de

8©_ $10,000,000 n

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers. 
Corporations M .nicipales et t*colaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition*' très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LE^ capitalistes trouveront leur.avan
tage à corresp ndre av ;c

H. Chas Desiardins.
Block de l’Iiôte' RtiMiell. rue 

8s»ark-, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Aeteur 
enregistrés.

1er déc. lan

t le cas où la mort viendrait me 
surprendre, il faut que mon ma
ri saqht tout. Alors il appren
dra ce que j’ai souffert, et, com
me il est bon, il me pardonne-

FEU1LLETON

. FAUTE ET CRIME
ra.

Oui, voilà ce que je dois faire, 
reprit-elle eprès avoir réfléchi 
un instant : j’écrirai ma doulou
reuse histoire, ce sera mon testa
ment. Dès ce soir, je me met
trai à l’œuvre ; le papier sera 
mon confident discret. Je ne 

L'épreuve a eu lied ; un ins- lui cacherai rien, il recevra m> s 
tant j’ai été bouleversé, mais j’ai pensées les plus intimes, je lui 
eu la force de me contenir, puis, dirai toutes mes angoisses, tou- 
je me suis attendrie. Ah ! ma si- tes mes douleurs, 
tuatioii est étrange ! C’était un commencement ou

Est-ce réellement la pité qui un semblant de satisfaction que 
a fait en moi cette révolution ? la marquise allait donner à sa 
Oui, c’est d’un côté la pitié et de conscience inquiète et tourmen- 
l’autre la volonté de réparer le tée.
mal qui a été fait. Voilà pour- Peu à peu son agitation se 
quoi hier soir je l’ai embrassé ; calma.
voilà pourquoi ce matin je n’ai Elle s'approcha d’un joli meu- 
pas eu la force de le repousser, ble style Louis XIII et ouvrit 
Maintenant, c’est fini ; je lui ai un tiroir rempli de fleurs, de ru- 
ouvert mes bras, je l’ai adopté, bans, de dentelles et autres me- 
il est mon fils. Il est mon fils, nus objets de toilette. Ensuite 

i et je dois m’imposer le devoir de elle plongea son bras au fond
l’aimer !....... du tiroir et fil mouvoir un res-

Je devrais oublier le passé et soit secret, ce qui lut permit 
l’ensevelir dans une nuit pro d’ouvrir un second comparii- 
fonde ; mais hélas ! je sens que ment du meuble, dans lequel se 
sens que je ne pourrai jamais trouvait un petit paquet onve- 

• faire un pas sans me heurter à loppé dans une étoffe de soie, 
l’horrible ! Elle ouvrit le paquet en enle-

Si j'éprouve une joie, c’est lui, vaut les épingles qui attachaient 
c’est le passé qui viendra aussi- l’étoffe de soie. Cette envelop-
tôt me 'arracher du cœur....... pe contenait le maillot que por-
Epouvantable fantôme, il sera tait le petit Eugène le jour où 
toujours là debout, hideux, si- on l’avait apporté an château de 
nistre pour tourmenter ma vie ! Coulange.
sans cesse menaçant, il me dé- La marquise la conservait re
fendra d espérer et s’il me per- ligieusement comme une reli
ra et de tourner les yeux vers que.
l’avenir, je ne pourrai le faire II se composait d’un bonnet 
sans frissonner de terreur !

Ah ! j’ai beau le vouloir, je ne 
puis réparer le crime, et c’est 
moi qui dois payer pour les cou
pables Toujours il me faudra 
combattre et vaincre les révol
tes de mon cœur et de ma cons- Les yeux de la marquise se 
cienoe, sans cesse, il faudra mouillèrent de larmes.

^ tromper......Toujours et sans Elle prit le bonnet et la peti-
cesso il me faudra souffrir ! te chemise.

Elle continua avec amertu —C’est l’ouvrage de la pauvre
mère murmura-t-elle. C’est fait 
avec beaucoup de goût, par des 
mains habiles.

La chemise est marquée Gr. L., 
continua la marquis -, ce sont 
probablement les initiales du 
uorn et du prénom de la mère, 
ou bien l’une d ■ ces lettres se
rait la première du nom qu’elle 
voulait donner à son enfant 
Malheureusement, ce n’est pas 
assez pour qu’on puisse décou
vrir un jour à quel monde ap
partient cette pauvre jeune fille, 
N'importe, je les com erverai 
toujours, ces tristes objets, qui 
seront un jour, si c’est nécessai
re, la seule preuve matérielle du 
crime.

En replaçant le petit bonnet 
et la petite chemise, sa main 
froissa un morceau de papier.

Je me souviens, dit-elle, quand 
j’ai demandé à la femme de me 
dire son nom et de me donner 
son adresse, elle m’a répondu 
qu’elle se nommait Rosine Du
bois et qu’elle demeurait rue 
Saint-Denis, no 70. Etait-ce un 
mensonge? Aujourd hui même, 
je le saurai. J’ai écrit ce nom 
et cette adresse sur ce papier et 
je l’ai mis là. Alors, condamné 
par les médecins, mon mari pou
vait mourir ; et moi avant de le 
suivie dans la tomoe, je vou ais 
faire des recherches, retrouver 
la mère et lui rendre son enfant ; 
à tout prix, je voulais empêcher 
mon frère de profiter de son cri
me.
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gai ni de Valenciennes et déli
cieusement brojê, d’uue che
mise, d'un bandelette d: toile ; 
d’un autre pièce de toile carrée 
et d’une petite couverture de 
laiue tricottée à la main.1

k

M me :
—J’ai pour époux le meilleur 

' des hommes, je suis marquise, 
je suis riche, jeune, belle, er tout 
le moude me croit heureuse, et 
il y a des gens à qui mon sort
fait envie.......Ah ! s’ils savaient
s'ils savaient !

Tout à coup ellojfut prise d'un 
tremblement nerveux ; d’un 
bond elle se dressa sur ses jam
bes et se mit à marcher arec 
égarement.

Elle venait d’avoir cette pen
sée que la mort pouvait la frap
per subitement.

—Oh ! ce serait épouvantable! 
s’éêria-t-i-lle. Et cela peut arri
ver ! Aujourd’hui je suis pleine 
de vie, mais j’ignore ce que je 

t serai demain. Oui, je peux mou
rir sans avoir eu le temps de 
parler, et ce secret qui m’étouffe 
et qui me ronge le cœur serait 
enfermé aveu moi dans la tom
be ! Et M de Coulange ne sau- 

* rait jamais rien, car ce n’est pas 
ma mère et encore moins mou 
frère qui lui diraient la vérité. 
Eux, s’accuser! aüons donc ! Il 
faudra qu’ils eussent le repentir 
de leur crime ! Je les ai chassés, 
mais ils reviendraient ; ils abu
seraient encore de la confiance 
aveugle du marquis, qui se lais
serait facilement tromper par 
leur hypocrisie.

Ah ! apres ce qu’ils ont fait, 
je les crois coupables de tout. 
Aujourd’hui, ils se tiennent à 
distance, ils se font humbles, 
petits, ils sont soumis. Pour
quoi? Parce que je suis là et 
qu ils ont peur. Ils savent que 
je tiens le châtiment suspendu 
sur leurs têtes Si je n étais 

’ plus, ils relèveraient audacieu
sement la tête. Ah ! Je n’ose 

t/jh pas me demander ce qu’ils fe
raient pour ressaisir cette foitu- 

, - ne qu’ils convoitaient et qu’ils
croyaient déjà tenir dans leurs 
mains. L’impunité de leur pre
mière infamie serait pour eux 
un encouragement à commettre 
d’autres crimes. Et mon mari, 
et ma fille peut-être, devien
draient leurs victimes.

Eh bien, non, continua-t-elle 
avec éiicrgi , je veux tout pré
voir. je veux qu’ils restent à ja- 
mais impuissants, écrasés sous 

, la crainte du châtiment. Si, 
vivante, j’ai pris la résolution de 
garder le silence, il faut, dans

r

t

t!

M

1

/

Elle prit le papier, le plia en 
quatre et le glissa dans sa po
che.

Puis elle rattacha l’envelop
pe du maillot, remit le paquet 
à sa place et ferma les tiroirs du 
meuble.

—C’est là, se dit-etle, près 
des langes de l’eniant, que je 
placerai mon manuscrit. Le se
cret du tiroir gardera mon se
cret.

Vers deux hemes, la marquise 
sortit à pied de l’hôtel. Elle prit 
une voiture de remise, rue de 
Varennes, et se fit conduire rue 
Saint-Denis, le coupé s’arrêta 
devant la maison portant le 
no 70.

U suivre.)

Bon Saumon sale de la Colombie 
Britannique, 10c. la livre, chez 

N. A. Savard.

Bonnes non relies pour Hnll

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprèsle carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Sbgüin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d'ê-re exjéJié à MM. aviolelte et Nelso , 
pha'Tnaeit'ns de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Il est de M Girouaid,

Bouotouche, N. B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacien19,
Montréal.

12"boi'eZ us la bonté de m’enroyei 
’en ai fait 

a été tel que mes 
très épais. Plu 
s que cette pom- 
uvelle chevelure

detes de la Valbr 
boite et le résu

repoussés 
été témoin 
ué une neuve 

en faire l’expérience. J< 
volontiers un certificat en

cheveux 
sieur.i ici ayant 
made m’a don 
désirent 
donut rai 
de la Vai

ce. Je vous

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-dépuvé de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les p-irlies du Canada et -les Etats-l ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une paiedle découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

Q&En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

(1TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels qu» 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d'autels.

Calices - t Ciboires d»rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE dPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883. la.

CHEMIN DE FER

“CANADA
LA

VOIE LA PLUS COURTE.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS î 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
real, a. ec le chemiu de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, »-t les tra ns du chemin de t r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr .vinces maritimes, et aux vi les de 
Neuve de Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 
euleront comme su
riirtiml d'OUawn.

.00 a.m.

£■ Nov. 1883. les trains eîr-

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.4ÀO

Montréal. Arr. A Of lan 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.4
4.3J

Tous les convois à passagers se rend nt direo- 
t< ment à * ontréal, s ns changement de chars 
ni te âoeomotive et indépeud mment du tous le# 
a.très trains du Graua Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec ie 
train direct pour Toi onto 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ut- 

wa à 4.50 p.m. se raccorde à la Siatiot 
bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant 6 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

raccorde à Nashua 
orcester, Providence et 
le N. Y. A N. E. R. R’s. 

î partant de 
raccorde

et to tes les

5.35

Ce train se 
trains pour W 
les points sur 

Le train

avec les

Montréal à 8.45 du 
avec V express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paesag n pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a V ontréal où leur 
bagage est Va sféré sans frais 
le pas sag r ait à en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

es bill U et tout autre renseignement pei 
vent êt e obtenue aux bureaux du Grand Tron« 
rue tjparka, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Üt

extra et sans que

D. 0. LINSLEY,
Gérant

B. 0. WINNIE,

Uetswa, 19 Mer. UH. Isa.

ms £&æmm
Le FER ÏÏXiïiïtvTX 

BR A VAIS ‘SSK
sauté en très peu de temps.

J OS- SENi-'JAL
■nt epieneur de Pompes Fanibres

q FER ne^prodult jil crttmpea,

BR A VAIS “T=:
ser L>6**7 et 261

BIT K I> 4 I.HOC8IE, 
OTTAWA,

1 /’établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
Le FER

bbavaisu SAK
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant ’eur com- 
ndes un moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

WCÎT Un peut s adr» sser chez M. 
Seuécal la n lit comme le jour.

pm.

Le FER
BRAVAIS^

revieutdoncà 15 centimes
par Jour.

Le FER ne noircit jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne

chaque flacon.

Défit lus tontes les bonnes Pharmacies.
U. C. 0 Odder a es men cinés et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE- 
FRESHING FRUIT LOZ-

A 5v ctSUPERIOR to fill*
V >yy w J and all other system-

regulating medicines. 
a mm THE JtoAE 18 SMALL, 

►"THE ACTION PROMPT, 
■■THE TAKTK DELICIOUS. 

Ladies and children 
like IL

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez citez,

.wcdougall cuzner
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de la

CROSSE TARUIERE,

flue Sussex, et coin ie la rue Duke,
CHAI DIERFJ, OTTAWA,

LA!
Price,

BY
Lsrge boxen, i
UOG1ST9.sm.n

Pluies de Noix Longues Csjoiuoées
rsg De McGALfr

Recouverte* e-

Pour la 
son corta 
toutes les aflef*

Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL î CUZNER.'
la31 Octobre 1883. Mitions bilieuses, 

* I torpeur du foi», 
_____ Imaux de tête

4C LftrlLV lin di ges lions 
étourdissement* 

si,SJ et de toutes lej 
le mauvais fonctionne»

P1

UNE CURE KTONitAXTE
Je, sousigné, déclare avoir perdu complè

tement. la t hevelure il y f deux ans. Pen
dant t es di ux ans, j’ai essayé tous.les remè
des i-ossilf is, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria" dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m’on servir 

J’en acL.itai une boite chez MM. 
lette ot Nïlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. V ist M. Laviolette lui même oui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chfiuve. Je me suis servi d'une seule 
e a suffi à me rendre ma cheve- 
efois, un peu plus claire cenen 

s cUeveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés itu résultat.

Je suis ga-dicn de la barrière de la CO.e 
,îct Ar«f-)i.io. et je serai heureux de dou 

ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront d 
seigner. Je donne ce certificat 
propie mouvement, en justice et en recon
nais--an ce jour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé» i 
mrae étant un des plus sûre et des plut- 
caces remèdes contre 

haut mentionnées. Eli 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un i 
pouvant être administre 
quel cas, elles ue co 
ces substances dôlétèr 
rendre préjudic

Si»effi les maladies 
es ne conti 

de

puis 
enneni 
répara- 

t Purgatif, 
n importe

missan

n tiennent aucu 
es qui pourraiei 
à la santé des enfantt 

des personnes âgées. Les Pilulhr m 
Noix Lo ouks Comi-osées. dk McGalb, son? 
préparées avec soin, avec un extrait 
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PEINTüRr, TAPISSERIE, LIT ES

EX DE DECoRAlI ,N
No. 208, Rue 1)ALH0D>1E, Ottawa wmTENU par

GEO. PHILBERT de famille pour conserver i sa 
nits ; il peut être doi- 6 a 

grande confiance aux enf- j'a 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Da Goddces et 
n’en achetez point d autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Propriétaire
PHILBERT, se charge de toute 

comman te que l’on voudra bien lui -tonner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne ront pries d’aller lui rendre une 
visite avant a'acheter ail eure.

GEO. PHIlBSRT,
208, BUM D A LM OU81 E.

Il ttr. T8S4.

M. GEO.

PRIX, 25 Ct». LA BOLTEILLB,
Seul propriétaire,

B. B. MoGalE, Chimiste.
Montrée,

1883. la.
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[HUILE« DUCOUXmm DOCT*
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iedi-Ferrée an Qainqnini et m Écorces d’Orangei iièm

*

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé
vérantes études du Doct»nir oveotrx, réunit sous une seule 
formo l'Huile de Foie de Morne, le Fer, lo Quinquina et lé 
Sirop d'Bcorce» d'Oraufei Amères.

U*s éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
expliquent sulTisamuient son tmmeuso succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ue peut mieux qu'il 
est pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir r Ané
mie, la Chlorose, les Maiothes de Poitnne, les Bronchites, Rhume* 

Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.
Les Kêilecln» les plus èmluent» recommandent tout 

partton’t èreroent ce oécicunent, d'une odt-nr afrénble, 
muuvuta goût et dout l'usage est facile,économique.

Défit gtirral i Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, rae St Deiii
A {lueber t IP tea. monts *> C", 

Pharmacnons-ChlmiBtss. 314 rue St-Jsan.
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